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qu’elle se déroule du 1er septembre au 8 décembre 2026. 
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INTRODUCTION 

 
La préparation du XXVIIe Chapitre général est une 

expérience ecclésiale et congrégationnelle vivante, déjà 

remplie de grâce, de participation et de discernement 

partagé, qui façonnent le Chapitre de l’intérieur. Elle 

constitue un moment privilégié où toute la Congrégation 

est invitée à écouter en profondeur, à discerner avec 

attention et à marcher ensemble sous la douce conduite de 

l’Esprit. Plus qu’une préparation à un événement futur, 

elle devient un chemin spirituel partagé qui renouvelle 

notre identité, fortifie notre communion et ravive notre 

appel missionnaire. 

 

Ce guide est proposé comme un parcours structuré 

et flexible pour animer notre cheminement commun vers 

la célébration du Chapitre. Il s’appuie sur l’expérience du 

XXVIe Chapitre général tout en répondant à l’appel actuel 

à vivre plus profondément le chemin synodal. Il vise à 

assurer la cohérence du processus et la participation de 

toute la Congrégation, tout en respectant la diversité des 

contextes dans lesquels ce processus se déploie. Avant 

tout, il présente le discernement comme un chemin 

profondément communautaire à la recherche de la volonté 

de Dieu, enraciné dans la prière, attentif à la réalité et 

orienté de manière dynamique vers la mission. 

 

L’inspiration de ce guide naît du cheminement plus 

large de l’Église, en particulier du Synode sur la synodalité, 

qui nous appelle à marcher ensemble dans la communion, 
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la participation et la mission. Elle est également façonnée 

par les orientations de la Rencontre du Sri Lanka entre les 

Supérieurs majeurs et le Gouvernement général (2026), 

qui a souligné l’importance d’une écoute plus profonde, 

d’une responsabilité partagée et d’un discernement 

authentique. En même temps, elle demeure enracinée 

dans la vie concrète de la Congrégation, où l’Esprit 

continue de parler à travers ses défis, ses espérances et ses 

réalités diverses. 

 

Dans cet horizon, le processus préparatoire se 

déploie comme une riche expérience spirituelle plutôt 

qu’une simple tâche fonctionnelle. Il invite chaque 

personne et chaque communauté à approfondir l’écoute 

attentive, à grandir dans la liberté intérieure et à demeurer 

ouvertes aux mouvements de l’Esprit. Dans cette 

perspective, la participation devient un engagement 

significatif et partagé, une collaboration active pour 

discerner ensemble ce que Dieu nous demande 

aujourd’hui. 

 

Pour cette raison, le processus devient une 

responsabilité partagée plutôt qu’une tâche déléguée. 

Tandis que certaines équipes coordonnent et facilitent le 

cheminement, tous les membres de la Congrégation sont 

appelés à y participer activement. Chaque voix compte, 

non pas simplement comme une contribution individuelle, 

mais comme partie intégrante d’une écoute 

communautaire où l’Esprit fait apparaître des 

convergences, des défis et des chemins nouveaux. 
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En définitive, ce cheminement se veut 

transformateur. Il va au-delà de la collecte d’informations 

ou de la préparation de documents ; il vise le 

renouvellement des personnes, des communautés et de la 

mission. Lorsqu’elle est vécue authentiquement, la 

préparation elle-même devient un espace de conversion et 

de croissance. Ainsi, le XXVIIe Chapitre général recevra 

les fruits d’un processus né d’une Congrégation déjà 

renouvelée pour avoir écouté, discerné et marché 

ensemble dans l’Esprit. 
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I. OBJECTIFS DU PROCESSUS 

PRÉPARATOIRE 

1. Objectif général 

 

Faciliter un processus global de discernement 

communautaire permettant à la Congrégation de 

reconnaître la voix de l’Esprit dans sa vie, sa mission et son 

contexte, et de préparer le XXVIIe Chapitre général avec 

clarté, profondeur et pertinence missionnaire. 

 

2. Objectifs spécifiques 

 

1. Cultiver une culture de l’écoute et du discernement 

à tous les niveaux de la Congrégation.  

2. Engager tous les membres et les collaborateurs 

concernés dans un processus synodal de réflexion 

et de dialogue.  

3. Écouter trois réalités interdépendantes :  

o la vie intérieure de la Congrégation  

o les cris de l’humanité et de la création  

o le mouvement de l’Esprit dans l’histoire  

4. Produire des synthèses significatives qui reflètent 

non seulement des opinions, mais des convergences 

discernées.  

5. Préparer le Chapitre à la lumière d’intuitions 

solidement enracinées et guidées par l’Esprit, afin 

d’éclairer les décisions et les orientations. 
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II. APPROCHES 

FONDAMENTALES 

 

Le chemin préparatoire vers le XXVIIe Chapitre 

général repose sur un ensemble d’approches 

fondamentales qui façonnent l’esprit, la méthode et la 

profondeur de tout le processus. Ces approches sont 

complémentaires et interdépendantes ; elles forment une 

manière cohérente de procéder qui rend possible un 

authentique discernement communautaire. Elles assurent 

que le processus demeure ecclésial par nature, 

spirituellement enraciné, attentif à la réalité vécue et 

ouvert à la transformation. 

 

1. Approche synodale : marcher ensemble dans 

une responsabilité partagée 

 

L’approche synodale constitue l’horizon 

fondamental de tout le processus. Marcher synodalement, 

c’est reconnaître que la Congrégation est un corps en 

chemin, où tous sont appelés à participer activement à sa 

vie et à sa mission. Cela implique que chaque membre soit 

sujet du discernement, et non simple destinataire de 

décisions. La synodalité appelle à la coresponsabilité, à 

l’écoute mutuelle et à l’ouverture à la contribution des 

autres. Elle favorise une culture où le dialogue remplace 

l’opinion individuelle, où la communion surmonte la 

fragmentation et où les décisions émergent d’une 

recherche partagée de la volonté de Dieu. Ainsi, le 
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processus devient un espace où l’Esprit parle à travers tout 

le corps, et où l’unité se construit par une écoute attentive 

et respectueuse. 

 

2. Approche spirituelle de discernement : écouter 

la voix de l’Esprit 

 

Au cœur du processus se trouve une approche 

spirituelle de discernement qui favorise un chemin 

profond et priant, nous conduisant tous au-delà d’un 

simple échange d’idées vers une écoute partagée de la voix 

de Dieu. Le discernement est fondamentalement un acte 

spirituel, enraciné dans la prière, le silence et l’ouverture à 

Dieu. Il invite les participants à dépasser les réactions 

superficielles et à devenir attentifs aux mouvements plus 

profonds de l’Esprit en eux-mêmes et dans la 

communauté. Cela exige liberté intérieure, humilité et 

disponibilité à être transformé. Dans ce contexte, l’écoute 

devient une profonde attention spirituelle qui accueille à 

la fois la voix des autres et les mouvements intérieurs de 

son propre cœur. Par cette conscience plus profonde, le 

processus mûrit en un authentique discernement de la 

volonté de Dieu, ouvrant un espace où l’Esprit peut guider 

la communauté au-delà d’un simple dialogue vers une 

clarté et une mission partagées. 
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3. Approche narrative et expérientielle : 

discerner à partir de la réalité vécue 

 

L’approche narrative et expérientielle situe le 

discernement dans la réalité concrète de la vie vécue. 

Plutôt que de partir d’idées abstraites, elle nous invite à 

prêter attention à nos expériences comme à des lieux 

privilégiés où Dieu se révèle. Les histoires personnelles, la 

vie communautaire et les rencontres missionnaires 

deviennent des sources significatives d’intuition. Lorsque 

ces expériences sont partagées et reçues dans une écoute 

attentive, la communauté peut percevoir des lignes 

récurrentes, reconnaître les mouvements de l’Esprit et 

découvrir une signification plus profonde. Cette approche 

reconnaît aussi la diversité des contextes au sein de la 

Congrégation, permettant aux réalités variées d’enrichir le 

discernement commun. Ainsi, le processus demeure ancré 

dans la vie et évite de devenir purement théorique ou 

déconnecté de la réalité. 

 

4. Approche appréciative et transformative : des 

semences de vie au renouvellement 

 

L’approche appréciative et transformative oriente 

le processus vers la croissance et le renouvellement en 

reconnaissant d’abord les semences de vie déjà présentes 

dans la Congrégation, ces beaux signes de grâce, de vitalité 

et de fidélité qui manifestent l’action de l’Esprit. Partir de 

cet horizon positif nourrit l’espérance, la gratitude et une 

énergie renouvelée pour le chemin. En même temps, cette 
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approche n’ignore pas les défis ni les difficultés ; elle les 

situe plutôt dans une perspective plus large de 

transformation. Les faiblesses et les tensions sont 

accueillies comme des invitations à la conversion et à une 

croissance plus profonde. En gardant une claire 

perception de la réalité tout en demeurant ouverte à la 

grâce, la communauté reconnaît ce qui doit changer et voit 

aussi comment l’Esprit est déjà à l’œuvre pour guider cette 

transformation. 

 

Ces quatre approches forment un cadre intégré et 

cohérent qui soutient tout ce processus préparatoire. Elles 

permettent au cheminement vers le XXVIIe Chapitre 

général de se déployer comme une expérience 

communautaire et participative, profondément spirituelle, 

enracinée dans la réalité vécue et orientée vers une 

transformation authentique. 
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III. MÉTHODOLOGIE 

CENTRALE : LA 

CONVERSATION DANS 

L’ESPRIT 

 

1. Nature de la méthode 

 

La « Conversation dans l’Esprit » se situe au cœur 

du processus préparatoire comme un chemin vivant de 

discernement communautaire. C’est une pratique 

profondément spirituelle et ecclésiale par laquelle la 

communauté apprend à écouter ensemble ce que l’Esprit 

révèle. Plus qu’un échange d’idées, elle est une forme 

disciplinée de dialogue orientée vers la recherche de la 

volonté de Dieu par une écoute attentive : écoute de Dieu, 

écoute mutuelle et attention aux mouvements intérieurs 

qui surgissent en chemin. Bien qu’après le dernier 

Chapitre général beaucoup de Clarétains aient d’abord 

exprimé des résistances à ce type de conversation, en 

raison de préoccupations telles que le manque de temps 

libre, l’impression de « perdre du temps » ou des doutes 

sur ses fruits pratiques, beaucoup ont ensuite reconnu que 

leur expérience personnelle du processus avait 

progressivement transformé leur perception, les aidant à 

découvrir sa richesse, sa profondeur et sa capacité de 

transformation. 
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Cette approche invite à une conscience plus 

profonde, qui va au-delà des paroles prononcées. Elle 

encourage les participants à remarquer et à accueillir les 

mouvements spirituels présents dans le processus, tels que 

les consolations, les résistances et les intuitions 

émergentes. Ainsi, la conversation devient 

progressivement un espace sacré où la présence et l’action 

de l’Esprit Saint sont reconnues et accueillies. 

 

On peut la comprendre comme un triple 

mouvement : un processus spirituel d’écoute, une 

recherche communautaire de la volonté de Dieu et 

un espace de transformation. Elle nous invite à 

dépasser l’échange superficiel pour entrer dans une 

rencontre plus profonde où chacun parle à partir de son 

expérience vécue et écoute l’autre avec révérence, 

ouverture et esprit d’accueil. La question fondamentale 

qui sous-tend le processus n’est pas simplement : « Qu’est-

ce que je pense ? », mais plutôt : « Que se passe-t-il en moi 

et dans l’autre, et comment le Seigneur est-il à l’œuvre ici 

? ». 

 

Comme chemin indispensable pour tout le parcours 

préparatoire, cette méthode demande une fidélité 

attentive, même lorsqu’elle est adaptée aux diverses 

réalités culturelles et contextuelles de la Congrégation. 

Ses éléments essentiels, tels que l’enracinement 

dans la prière, l’attention aux mouvements 

intérieurs, le respect de chaque voix et l’ouverture 

à l’action transformatrice de l’Esprit, ne sont pas 
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facultatifs mais vitaux pour l’intégrité du 

processus. Lorsque ces éléments sont consciemment 

préservés, les conversations deviennent un véritable 

espace de grâce, soutenant leur profondeur contemplative 

et permettant un authentique discernement 

communautaire. 

 

2. Attitudes fondamentales 

 

Par sa nature même, la « Conversation dans l’Esprit 

» appelle à cultiver certaines attitudes fondamentales. 

C’est précisément à travers ces dispositions intérieures 

que les conversations deviennent fécondes, car elles créent 

le climat spirituel dans lequel un discernement 

authentique et une écoute partagée peuvent réellement 

avoir lieu. 

 

Les participants sont d’abord invités à cultiver une 

écoute active et profonde. Cette écoute devient une 

présence active et attentive, cherchant à rencontrer l’autre 

en vérité et en profondeur, en accueillant non seulement 

les paroles prononcées, mais aussi le sens, le ton et 

l’expérience plus profonde qu’elles portent. Elle exige un 

cœur ouvert, réceptif et disposé à se laisser toucher par 

l’autre, en reconnaissant que l’Esprit peut parler à travers 

chaque personne. 

 

Étroitement liée à cela se trouve l’attitude 

d’accueil sans jugement. Chaque personne est reçue 

dans son unicité, sans préjugé ni évaluation prématurée. 
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Une telle écoute est un acte d’humilité et d’hospitalité, 

enraciné dans la conviction que chaque personne porte 

une vérité d’expérience qui contribue à l’ensemble. Elle 

demande aussi la discipline de ne pas préparer sa réponse 

pendant qu’un autre parle, mais de demeurer pleinement 

présent à l’autre. 

 

Dans cet horizon, le respect de la diversité 

devient une disposition essentielle. La variété des cultures, 

des expériences, des sensibilités et des perspectives 

présentes dans le groupe n’est pas un obstacle à l’unité, 

mais un lieu privilégié où l’Esprit manifeste richesse et 

ampleur. Le vrai discernement ne cherche pas l’uniformité 

mais la communion ; il accueille les différences comme des 

dons à recevoir et à intégrer. Lorsque la diversité est 

abordée avec humilité et confiance, elle approfondit le 

processus et l’empêche de devenir étroit, autoréférentiel 

ou dominé par une seule perspective. 

 

Il est tout aussi essentiel de parler avec le cœur. 

Les participants sont appelés à exprimer sincèrement leur 

expérience vécue, leurs pensées et leurs mouvements 

intérieurs, en assumant la responsabilité de ce qu’ils 

partagent sans l’imposer aux autres. Cette manière de 

parler n’est ni argumentative ni défensive, mais réfléchie 

et offerte ; elle est un don mis au service du discernement 

communautaire. 

 

La liberté intérieure demeure une disposition 

fondamentale. Les participants entrent dans le processus 
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sans attachement à des agendas personnels, sans besoin 

de défendre des positions ou de contrôler les résultats. 

Cette liberté permet à la conversation de rester ouverte à 

l’action surprenante de l’Esprit. 

 

L’ouverture à la conversion est également 

nécessaire. Les participants sont invités non seulement à 

partager, mais aussi à être transformés, en permettant à ce 

qu’ils entendent de les interpeller, de les purifier et 

d’approfondir leur compréhension. Ainsi, le processus 

devient non seulement communicatif, mais formateur. 

 

Enfin, le silence intérieur demeure 

indispensable et doit être soutenu par un temps personnel 

dédié tout au long du processus. C’est dans ces moments 

de prière et de réflexion personnelles que ce qui a été 

entendu est progressivement intériorisé et discerné. Plus 

nous nous engageons à cultiver cet espace personnel de 

silence, plus les attitudes fondamentales requises pour la 

« Conversation dans l’Esprit » s’enracinent profondément, 

renforçant la qualité et la fécondité de tout le chemin vers 

le Chapitre. Dans ce silence, les participants deviennent 

plus conscients de leurs mouvements intérieurs, 

reconnaissent l’action de l’Esprit et répondent avec 

profondeur et liberté plutôt que dans l’immédiateté. Un tel 

silence est nourri par une vie de prière régulière, en 

particulier par la pratique habituelle de l’examen 

personnel, qui forme la capacité d’écouter, de discerner et 

de parler authentiquement de l’intérieur. 
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3. Déroulement de base du processus 

 

Le processus de la « Conversation dans l’Esprit » se 

déploie selon une séquence structurée mais flexible qui 

intègre la prière personnelle, le partage communautaire, le 

silence attentif et le discernement collectif. Chaque étape 

contribue à un approfondissement progressif, de 

l’expérience individuelle à la reconnaissance partagée du 

mouvement de l’Esprit. 

 

Étape 1 : Préparation personnelle 

 

Le processus commence par un temps de prière et 

de réflexion personnelles. Les participants se placent 

consciemment en présence de Dieu, en abordant le thème 

dans un esprit de discernement. Cette étape suppose de 

prendre conscience de ses mouvements intérieurs, tels que 

pensées, émotions, attraits, résistances, et d’en discerner 

la signification. Les participants sont encouragés à 

recueillir les fruits de cette prière afin que ce qui sera 

ensuite partagé provienne d’un lieu de profondeur 

intérieure plutôt que de la spontanéité. 

 

Étape 2 : Premier tour (partage) 

 

Chaque participant reçoit l’espace nécessaire pour 

partager les fruits de sa prière personnelle et de son 

expérience vécue. Le partage est réflexif et expérientiel 

plutôt qu’analytique ou argumentatif. Tous disposent d’un 

temps égal, et le groupe écoute attentivement sans 
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interruption ni discussion. L’accent n’est pas mis sur la 

réaction, mais sur l’accueil, en demeurant attentif à la 

manière dont l’Esprit peut parler à travers la contribution 

de chacun. 

 

Étape 3 : Silence 

 

Suit un temps de silence, permettant aux 

participants d’intérioriser ce qu’ils ont entendu. Ce silence 

est un moment de discernement où chacun réfléchit à la 

manière dont il a été touché, en notant particulièrement 

les moments de résonance, de consolation ou de tension. 

Il marque le passage de l’écoute des paroles à la perception 

de leur signification spirituelle. 

 

Étape 4 : Deuxième tour (résonances) 

 

Les participants partagent ensuite ce qui les a 

touchés au cours du premier tour. L’accent se déplace de 

leur propre expérience vers la reconnaissance de l’action 

de l’Esprit à travers les paroles des autres. Ce n’est pas un 

moment de discussion ou de correction, mais d’expression 

de la manière dont chacun a été affecté, de ce qui a résonné 

et des nouvelles intuitions qui ont émergé. À travers ce 

partage, des fils communs commencent à apparaître et le 

groupe commence à percevoir ce qui l’unit. 
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Étape 5 : Discernement 

 

Après un bref temps de silence, le groupe entre dans 

une phase plus profonde de discernement 

communautaire, cherchant à identifier les lignes qui ont 

émergé : convergences, tensions, intuitions répétées et 

absences significatives. Les participants prêtent attention 

à des questions telles que : où l’harmonie se fait-elle sentir, 

qu’est-ce qui a été particulièrement porteur de vie, qu’est-

ce qui peut indiquer le mouvement de l’Esprit ? À ce stade, 

la conversation devient explicitement un acte partagé 

d’écoute de Dieu ensemble. 

 

Étape 6 : Synthèse 

 

Enfin, le groupe articule une synthèse de ce qui a 

été discerné. Cette synthèse ne vise pas à recueillir toutes 

les opinions individuelles, mais à exprimer l’intuition 

spirituelle partagée qui a émergé. Elle nomme les 

mouvements perçus de l’Esprit avec clarté et fidélité, 

offrant une réponse communautaire plutôt qu’un 

compromis négocié. Une brève relecture du processus et 

une prière d’action de grâce peuvent conclure la rencontre, 

en renforçant son caractère ecclésial et spirituel. 

 

Lorsqu’elle est vécue avec fidélité, la « Conversation 

dans l’Esprit » devient plus qu’une méthode ; elle devient 

une expérience formatrice et transformatrice. Elle forme 

les participants à l’art de l’écoute, purifie leur manière de 

parler et approfondit leur capacité de discernement 
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communautaire. Elle favorise un climat de confiance, de 

respect et d’attention spirituelle dans lequel la 

Congrégation peut reconnaître plus clairement la voix de 

l’Esprit. Ainsi, le processus préparatoire lui-même devient 

un espace privilégié de renouvellement, ouvrant la 

communauté à se laisser guider, unifier et transformer 

dans son cheminement vers le XXVIIe Chapitre général. 
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IV. PHASES DU PROCESSUS 

PRÉPARATOIRE 

 

La préparation du XXVIIe Chapitre général se 

déploie à travers un processus clair et progressif. Chaque 

phase s’appuie sur la précédente, en allant de l’écoute 

personnelle et communautaire vers des niveaux plus 

larges de discernement, puis vers une synthèse globale. 

L’objectif est de favoriser et d’assurer que toute la 

Congrégation s’engage dans un cheminement significatif, 

priant et bien structuré d’écoute de l’Esprit. 

 

PHASE 1 : PRÉPARATION ET FORMATION 

(avril-juillet 2026) 

 

Cette première phase établit les fondements de tout 

le processus. Son but est d’assurer la clarté de la vision, 

l’unité de la méthode et la disponibilité de tous ceux qui 

animeront le cheminement. 

 

Chaque Organisme majeur constitue une Équipe de 

préparation chargée de coordonner le processus 

localement, tandis que des Équipes de synthèse de 

Conférence sont également établies en vue des étapes 

ultérieures. La Commission de coordination prépare les 

documents et les supports nécessaires et organise des 

sessions de formation pour les animateurs, leur offrant 

une expérience formatrice et enrichissante. À travers ces 

sessions, les animateurs approfondissent leur 
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compréhension de la méthode de la « Conversation dans 

l’Esprit » et grandissent dans les attitudes spirituelles 

nécessaires pour la guider avec clarté et soin. 

 

PHASE 2 : ÉCOUTE ET DISCERNEMENT DANS 

LES COMMUNAUTÉS (août-novembre 2026) 

 

Cette phase constitue le cœur de tout le processus. 

C’est au niveau des communautés locales que se réalise la 

participation la plus large et que se déploie l’écoute 

première de l’Esprit. Chaque communauté est invitée à 

s’engager dans trois mouvements d’écoute, chacun 

soutenu par une préparation personnelle, une retraite et 

une « Conversation dans l’Esprit ». 

 

Phase 2.1 – Écouter pour discerner 

 

Icône biblique : Actes 15,1-35 (le Concile de Jérusalem, 

exemple de discernement communautaire à la lumière de 

l’Esprit) 

 

Objectif : Aborder le Chapitre avec un cœur à l’écoute et 

en discernement, approfondir la qualité de notre écoute et 

favoriser une véritable culture du discernement. 

 

Ce premier mouvement invite les communautés à 

réfléchir à leur capacité d’écouter Dieu, de s’écouter les uns 

les autres et d’écouter la réalité, à travers un processus 

comprenant un temps personnel de prière et de réflexion, 

une retraite communautaire et une expérience partagée de 
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« Conversation dans l’Esprit ». Pour que ce processus 

porte du fruit, il est essentiel que les participants se 

familiarisent avec la méthode elle-même, intériorisent les 

attitudes requises et suivent fidèlement le déroulement de 

base qui la guide. Une telle préparation garantit que 

l’expérience ne demeure pas au niveau de la discussion, 

mais devienne un véritable espace de discernement 

spirituel. C’est donc un appel à la conversion personnelle 

et communautaire, reconnaissant que le discernement 

authentique commence par une manière d’écouter 

renouvelée et transformée, priante, attentive et ouverte à 

l’action de l’Esprit dans la personne et dans la 

communauté. 

 

Questions pour la conversation Communautaire 

 

1. Vous êtes-vous déjà senti vraiment écouté ? Quelles 

attitudes chez la personne qui écoutait vous ont fait 

ressentir cela ? (À la fin du partage, le groupe, guidé 

par l’animateur, discerne et choisit une ou deux 

expériences clés à présenter dans le rapport final.)  

2. Comment percevez-vous votre propre capacité 

d’écoute ? Quelles sont vos forces ? Dans quels 

domaines avez-vous besoin de grandir ?  

3. Comment réagissez-vous aux différences au sein de 

la communauté (opinions, cultures, sensibilités, 

visions théologiques, etc.) ? Ces différences aident-

elles à construire la communion fraternelle ? 

Comment en faites-vous l’expérience ?  
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4. Comment votre communauté discerne-t-elle l’appel 

de Dieu à la conversion pastorale ? L’écoute de la 

réalité fait-elle partie de ce processus ? Qu’est-ce 

qui doit encore être renforcé ? 

 

Les fruits de cette conversation sont compilés et 

envoyés au moyen d’un formulaire Google au plus tard le 

30 septembre. Ces contributions aideront la Congrégation 

à reconnaître la culture actuelle de l’écoute qui caractérise 

sa vie. (Se référer à l’annexe pour un modèle de 

compilation des fruits de la conversation).  

 

Phase 2.2 – Écouter le cri de la réalité 

 

Icône biblique : Exode 3,1-12 (Dieu entend le cri de son 

peuple et répond) 

 

Objectif : Écouter les cris de l’humanité et de la création 

avec un cœur compatissant, à la manière de Dieu, afin de 

répondre avec un esprit prophétique. 

 

Ce deuxième mouvement élargit l’horizon du 

discernement. Inspirées par l’image biblique de Dieu qui 

entend le cri de son peuple (Ex 3,1-12), les communautés 

sont invitées à écouter les réalités du monde avec un cœur 

compatissant et missionnaire. 

 

Après une préparation personnelle et une deuxième 

retraite, la communauté s’engage dans une conversation 

centrée sur les signes du Royaume présents dans la réalité 
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et sur les défis qui appellent une réponse prophétique. Les 

communautés sont encouragées à inclure des laïcs, des 

religieux et d’autres personnes, en particulier celles dont 

les voix sont souvent moins entendues, afin d’approfondir 

leur écoute. 

 

Questions pour la conversation communautaire 

 

1. Où, dans la réalité d’aujourd’hui, percevez-vous 

l’Esprit Saint à l’œuvre, favorisant la croissance du 

Royaume de Dieu ?  

2. Quelles forces ou situations semblent résister ou 

faire obstacle à la venue du Royaume ?  

3. Quels cris ou besoins du monde Dieu nous invite-t-

il peut-être à écouter plus attentivement ?  

4. De quelles manières sommes-nous appelés à 

collaborer avec Dieu à la transformation du monde 

comme missionnaires ? 

 

Chaque communauté envoie ses réponses au moyen 

du formulaire Google (maximum cinq par question) au 

plus tard le 10 novembre 2026. 

 

Une équipe locale désignée par l’Organisme majeur 

prépare une synthèse commune du matériel au plus tard 

le 5 décembre 2026, tandis que l’équipe d’animation veille 

à ce que le processus soit mené avec soin et fidélité. 
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Phase 2.3 – Écouter la réalité congrégationnelle 

 

Icône biblique : 1 Jean 1,1-4 (proclamation, communion 

et joie) 

 

Objectif : Discerner ce que l’Esprit nous dit à travers les 

diverses réalités de la vie clarétaine dans le monde. 

 

Le troisième mouvement porte l’attention sur la vie 

de la Congrégation elle-même. Inspirées par la vision 

biblique de la communion et de la proclamation (1 Jn 1,1-

4), les communautés sont invitées à discerner ce que Dieu 

dit à travers leur expérience missionnaire vécue. 

 

Après une troisième retraite, les communautés 

réfléchissent à leur fidélité au charisme, à la réalisation du 

« Rêve » du précédent Chapitre général et aux défis 

auxquels elles sont confrontées. Cette réflexion se fait à la 

lumière des thèmes clés du Synode sur la synodalité, tels 

que la communion, la participation et la mission. 

 

Questions pour la conversation Communautaire 

 

1. Quelles histoires ou expériences de votre 

communauté ou de votre Organisme montrent que 

le Rêve de la Congrégation devient réalité ? (Vous 

pouvez inclure deux ou trois exemples dans le 

rapport.)  

2. Quels défis ou difficultés semblent entraver la 

réalisation de ce Rêve dans votre communauté, 
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votre Organisme ou dans l’ensemble de la 

Congrégation ?  

3. De quelles manières pourrions-nous collaborer 

plus étroitement avec l’Esprit afin d’aider ce Rêve à 

grandir et à prendre forme dans notre 

communauté, notre Organisme et toute la 

Congrégation ? 

 

Les communautés sont invitées à tenir ensemble un 

regard critique et plein d’espérance, en reconnaissant à la 

fois ce qui doit être transformé et les nombreuses 

semences de vie déjà présentes. 

 

Les fruits de cette phase sont envoyés au moyen 

d’un formulaire Google au plus tard le 30 novembre. Ces 

contributions constitueront la base d’un Document de 

synthèse sur la réalité congrégationnelle, qui intégrera les 

apports de tous les niveaux et sera préparé pour le 

Chapitre. 

 

PHASE 3 : DISCERNEMENT AU NIVEAU DE 

L’ORGANISME (décembre 2026 - janvier 2027) 

 

Cette phase marque une étape importante dans le 

processus préparatoire, passant du niveau des 

communautés individuelles au niveau plus large de 

l’Organisme majeur. C’est un moment d’intégration, où les 

intuitions, les expériences et le discernement issus de la 

phase communautaire sont rassemblés, approfondis et 

interprétés dans une perspective plus large. 
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À ce stade, le gouvernement de chaque Organisme 

organise au moins une conversation au niveau de 

l’Organisme, qui peut prendre différentes formes selon le 

contexte : assemblée, conseil élargi, rencontre sectorielle 

ou autre format approprié. Ce qui est essentiel n’est pas la 

forme, mais la qualité du processus : il doit rester fidèle à 

l’esprit de prière, d’écoute et de discernement qui 

caractérise la « Conversation dans l’Esprit ». 

 

Pour que ce dialogue soit fécond, il est important 

que les participants viennent préparés, après avoir 

travaillé la synthèse de la Phase Deux provenant de leurs 

communautés. Cette réflexion préalable permet à 

l’Organisme non seulement de répéter ce qui a déjà été 

partagé, mais d’entrer dans un niveau plus profond de 

discernement, en reconnaissant des lignes récurrentes, en 

identifiant des mouvements communs et en recherchant 

une compréhension plus unifiée de sa réalité et de sa 

mission. 

 

La réflexion à cette étape est guidée par un appel 

central du XXVIe Chapitre général : vivre plus 

profondément enracinés dans le Christ et dans la 

spiritualité clarétaine, et être audacieux dans la mission. 

Ce double accent - enracinement et audace - sert de clé de 

lecture à travers laquelle l’Organisme relit sa vie et 

discerne son chemin à suivre. 
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Questions pour la conversation de l’Organisme 

majeur 

 

Le XXVIe Chapitre général nous invite à grandir 

dans un enracinement plus profond dans le Christ et la 

spiritualité clarétaine, et dans une plus grande audace 

missionnaire. 

1. Quelles expériences, dans votre Organisme, 

reflètent cette réalité vécue d’être enracinés et 

audacieux ? (Vous pouvez inclure deux ou trois 

exemples dans le rapport.)  

2. Quels défis ou obstacles rendent difficile de vivre 

plus pleinement cet appel ?  

3. Comment votre Organisme pourrait-il collaborer 

plus étroitement avec l’Esprit pour approfondir cet 

enracinement et renforcer son audace missionnaire 

?  

 

Ces questions ne visent pas à produire des réponses 

rapides, mais à favoriser un discernement sincère et 

attentif. Le but est de reconnaître où l’Esprit est déjà à 

l’œuvre, où une résistance ou une limite est présente, et 

quels chemins nouveaux peuvent s’ouvrir. 

 

Cette phase offre également la possibilité d’une 

participation plus large, si l’Organisme le souhaite. Des 

conversations supplémentaires peuvent être organisées 

par secteurs apostoliques, groupes d’âge ou ministères, 

afin d’enrichir le discernement par des perspectives 

diverses. De telles initiatives peuvent approfondir le 
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processus et faire en sorte que la voix de l’Organisme soit 

à la fois représentative et spirituellement fondée. 

 

Les fruits de ce discernement sont ensuite 

soigneusement recueillis et articulés. Chaque Organisme 

est invité à envoyer les conclusions de ses conversations au 

moyen d’un formulaire Google au plus tard le 31 janvier 

2027. Ces contributions deviennent une partie essentielle 

de la phase suivante, puisqu’elles alimentent la synthèse 

au niveau de la Conférence. 

 

En définitive, la Phase 3 n’est pas simplement une 

étape de consolidation, mais un véritable moment de 

discernement communautaire à un niveau supérieur 

d’intégration. Elle permet à chaque Organisme d’écouter 

plus profondément ce que l’Esprit dit à travers son 

expérience partagée et d’articuler sa contribution à 

l’ensemble de la Congrégation avec clarté, profondeur et 

fidélité. 

 

PHASE 4 : SYNTHÈSE AU NIVEAU DE LA 

CONFÉRENCE (février-mars 2027) 

 

Cette phase représente un moment décisif 

d’intégration et de discernement au niveau de la 

Conférence. Après avoir reçu et réfléchi aux contributions 

des différents Organismes, la Conférence devient 

maintenant un espace privilégié où les diverses voix de la 

Congrégation dans une région sont mises en dialogue, 

interprétées dans la prière et discernées ensemble. 
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Les participants à cette phase sont les capitulaires 

de la Conférence, qu’ils soient déjà élus ou désignés. Leur 

responsabilité n’est pas simplement d’examiner le 

matériel reçu, mais d’entrer dans un véritable processus de 

discernement communautaire. À partir des réalités 

sociales, ecclésiales et clarétaines exprimées dans les 

phases précédentes, ils cherchent à reconnaître les 

mouvements plus profonds de l’Esprit qui émergent au 

sein de leur Conférence. 

 

Ce dialogue se déroule dans un esprit de synodalité, 

en utilisant la méthode de la Conversation dans l’Esprit, 

afin que le processus demeure enraciné dans la prière, 

l’écoute attentive et l’ouverture à la transformation. Il ne 

s’agit pas de produire un simple résumé technique, mais 

de parvenir à une synthèse discernée qui exprime 

l’expérience, les défis et les espérances partagés de la 

Conférence. 

 

Questions pour l’échange de la Conférence 
 

1. Quelles histoires ou expériences au sein de la 

Conférence révèlent la vitalité, la collaboration et 

un sens de mission partagée ? (Les participants 

peuvent inclure deux ou trois exemples significatifs 

dans le rapport.)  

2. En regardant les six dernières années, comment 

pouvons-nous comprendre le cheminement de la 

Conférence ? Quels progrès ont été réalisés et 

quelles difficultés ont été rencontrées ?  
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3. Dans quels domaines de notre vie missionnaire 

sommes-nous appelés à grandir dans la 

collaboration ? Qu’est-ce qui doit être renforcé afin 

que la Conférence puisse offrir un service plus 

efficace à la Congrégation et à la mission ?  
 

Ces questions invitent la Conférence à relire sa 

propre histoire avec honnêteté et espérance, en 

reconnaissant à la fois les signes de vie et les domaines qui 

appellent un renouvellement. L’accent ne porte pas 

seulement sur l’évaluation, mais sur le discernement des 

possibilités futures à la lumière de l’Esprit. 
 

Une dimension importante de cette phase est la 

capacité d’identifier des thèmes ou des questions 

émergents qui peuvent nécessiter une étude plus 

approfondie. Si la Conférence discerne que certaines 

matières demandent une réflexion supplémentaire avant 

le Chapitre, elle peut les proposer au Gouvernement 

général, en indiquant clairement les raisons et la 

pertinence de cette étude. Cela permet au Chapitre d’être 

mieux préparé à aborder les préoccupations clés avec 

clarté et profondeur. 
 

Les conclusions des discussions de la Conférence 

sont ensuite soigneusement articulées et envoyées au 

moyen des formulaires Google prévus à cet effet au plus 

tard le 20 mars 2027. Ces contributions représentent la 

voix de la Conférence et jouent un rôle crucial dans 

l’élaboration de la synthèse globale. 
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Si cela est opportun, la Conférence communique 

également à la même date toute proposition de thèmes qui 

devraient être étudiés avant le Chapitre. Cette étape 

renforce le processus préparatoire en permettant une 

réflexion ciblée sur des questions significatives. 

 

En définitive, la Phase 4 n’est pas simplement une 

étape administrative de consolidation, mais un véritable 

moment de discernement ecclésial à un niveau supérieur 

de communion. Elle permet à la Conférence d’écouter 

ensemble ce que l’Esprit dit à travers son expérience 

partagée et de contribuer, de manière unifiée et 

significative, à la préparation du XXVIIe Chapitre général. 

 

PHASE FINALE : SYNTHÈSE GÉNÉRALE (avril-

mai 2027) 

 

La phase finale du processus préparatoire 

rassemble tout le chemin d’écoute et de discernement en 

une expression unifiée. À ce stade, une commission 

nommée par le Gouvernement général est chargée de 

préparer un document de synthèse globale intégrant les 

contributions des communautés, des Organismes majeurs 

et des Conférences. 

 

Les membres de cette commission sont désignés 

par le Gouvernement général lors de ses réunions de 

décembre 2026, afin que le travail de synthèse soit préparé 

à l’avance et mené avec clarté de mandat et de 

responsabilité. Leur tâche n’est pas simplement technique, 
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mais profondément spirituelle et ecclésiale. Ils sont 

appelés à aborder le matériel avec une attention priante, 

en cherchant à reconnaître les mouvements plus profonds 

de l’Esprit qui ont émergé tout au long du processus. 

 

À partir de tous les documents reçus, en particulier 

les contributions de la troisième phase au niveau 

communautaire, le discernement au niveau de 

l’Organisme et les synthèses des Conférences, la 

commission entreprend un travail attentif de lecture, de 

prière et de discernement. Une attention particulière est 

accordée à la troisième phase de la réflexion 

communautaire sur la réalité congrégationnelle, car elle 

offre un aperçu direct de la manière dont la vie et la 

mission de la Congrégation sont vécues et interprétées 

dans différents contextes. 

 

Le but de cette synthèse n’est pas de compiler toutes 

les réponses ni de produire un rapport exhaustif, mais 

d’identifier les convergences, de mettre en évidence les 

thèmes clés et d’articuler les principaux appels de l’Esprit. 

Elle cherche à faire apparaître ce qui émerge comme 

commun à travers des réalités diverses, tout en 

reconnaissant les tensions, les questions et les domaines 

qui demandent un discernement plus approfondi. Ce 

faisant, la commission s’efforce de rester fidèle à la voix de 

la Congrégation, en évitant tout réductionnisme et en 

permettant que la richesse de l’expérience partagée soit 

préservée. 
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Le document qui en résulte est ensuite préparé pour 

la traduction et doit être envoyé aux traducteurs au plus 

tard le 30 mai 2027, afin qu’il puisse être disponible à 

temps pour le Chapitre général. Une fois traduit et 

distribué, il devient un instrument de travail privilégié 

pour les capitulaires. 

 

Plus qu’un résumé, cette synthèse sert de carte 

spirituelle et pastorale de la Congrégation en ce moment 

de son histoire. Elle reflète un chemin vécu ensemble, 

marqué par l’écoute, le dialogue et le discernement, et 

fournit le fondement sur lequel le XXVIIe Chapitre général 

pourra poursuivre sa mission de réflexion, de prise de 

décision et de renouvellement. 

 

En ce sens, la synthèse finale n’est pas simplement 

la conclusion d’un processus, mais le pont entre la 

préparation et la célébration. Elle garantit que le Chapitre 

commence déjà enraciné dans une expérience partagée de 

communion, attentif à l’Esprit et prêt à répondre avec 

clarté et courage aux appels de Dieu en notre temps. 
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V. ORIENTATIONS POUR LES 

ANIMATEURS 

 

1. Rôle de l’animateur : gardien du processus 

 

Dans la méthodologie de la « Conversation dans 

l’Esprit », l’animateur ne fonctionne pas comme un 

facilitateur de discussion au sens habituel, ni comme un 

responsable qui dirige le contenu ou les résultats. Il sert 

plutôt de gardien du processus, en veillant à ce que l’espace 

demeure fidèle à son but et à sa méthode spirituels. 

 

Ce rôle exige un équilibre délicat. D’une part, 

l’animateur doit être attentif et actif pour guider le 

déroulement de la session ; d’autre part, il doit demeurer 

intérieurement libre, en laissant l’Esprit conduire le 

processus. L’animateur n’impose pas d’idées, n’interprète 

pas les contributions et n’oriente pas le groupe vers des 

conclusions prédéterminées. Il crée et protège plutôt un 

espace où l’écoute, le discernement et la transformation 

peuvent avoir lieu. 

 

En ce sens, l’animateur veille à trois dimensions 

essentielles. Premièrement, la fidélité à la méthode : que 

chaque étape du processus - partage, silence, résonance et 

discernement - soit respectée sans être précipitée ni 

modifiée d’une manière qui en compromettrait l’intégrité. 

Deuxièmement, la profondeur spirituelle : que la 

conversation demeure enracinée dans la prière, 
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l’ouverture et l’attention à l’Esprit, plutôt que de devenir 

purement intellectuelle ou procédurale. Troisièmement, la 

participation de tous : que chaque voix soit accueillie et 

entendue, et que le processus reflète une véritable 

expérience de synodalité. 

 

La présence de l’animateur consiste donc moins à 

diriger qu’à préserver un espace où l’Esprit peut parler à 

travers la communauté. 

 

2. Orientations pratiques pour l’animation 

 

Pour exercer efficacement ce rôle, l’animateur doit 

être attentif aux aspects pratiques du processus, en veillant 

à ce que la structure et l’esprit soient préservés. 

 

Chaque session devrait commencer par la prière et 

le silence, permettant aux participants d’entrer dans une 

disposition de réflexion et d’accueil. Ce moment initial est 

crucial, car il donne le ton à tout le processus et aide les 

participants à passer de l’activité à l’attention. 

 

L’animateur doit expliquer clairement la méthode, 

surtout lorsque les participants ne sont pas familiers avec 

la « Conversation dans l’Esprit ». Cela inclut la 

présentation des étapes, du sens du silence et de 

l’importance d’écouter sans interrompre. La clarté au 

début évite la confusion et aide les participants à s’engager 

plus pleinement. 
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Il est essentiel d’assurer une participation égale. 

L’animateur encourage avec délicatesse ceux qui sont 

moins enclins à parler, tout en veillant à ce que ceux qui 

parlent plus fréquemment ne dominent pas l’espace. Cet 

équilibre favorise un sentiment d’inclusion et de 

responsabilité partagée. 

 

L’animateur doit également éviter les débats ou les 

échanges argumentatifs. Si la conversation commence à 

glisser vers la discussion ou le désaccord, il revient à 

l’animateur de la ramener avec douceur au mode prévu de 

partage et d’écoute. 

 

Une attention particulière doit être portée à la 

protection des moments de silence. Le silence n’est pas 

une pause entre les activités, mais une partie intégrante du 

processus. L’animateur veille à ce que ces moments soient 

respectés et non raccourcis, permettant aux participants 

d’intérioriser ce qui a été entendu. 

 

Enfin, l’animateur aide le groupe à identifier les 

convergences, les points où des intuitions partagées et des 

mouvements communs de l’Esprit commencent à 

émerger. Cela se fait non pas en imposant des 

interprétations, mais en invitant le groupe à reconnaître ce 

qui résonne collectivement. 
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3. Écueils courants à éviter 

 

Malgré les bonnes intentions, certaines tendances 

peuvent affaiblir le processus si elles ne sont pas 

soigneusement évitées. 

L’un des écueils les plus courants consiste à transformer la 

session en discussion. Lorsque les participants 

commencent à se répondre directement, à défendre des 

idées ou à entrer dans un débat, la profondeur spirituelle 

du processus diminue. L’animateur doit rester attentif à ce 

glissement et ramener avec douceur le groupe à l’écoute et 

au discernement. 

 

Un autre risque est la domination de quelques voix, 

qui peut décourager la participation et déformer la nature 

communautaire du processus. L’animateur veille à créer 

de l’espace pour tous, en particulier pour ceux qui peuvent 

manquer de confiance pour prendre la parole. 

 

Il existe aussi le danger d’un partage superficiel, où 

les participants restent à un niveau général ou abstrait 

sans engager leur expérience réelle. L’animateur peut 

aider à approfondir le partage en encourageant les 

participants à parler à partir de situations concrètes de vie 

et de réflexion personnelle. 

 

Enfin, il existe la tentation de précipiter le 

processus, surtout lorsque le temps est limité. Sauter des 

étapes, raccourcir le silence ou passer trop vite aux 

conclusions peut miner l’intégrité de la méthode. 
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L’animateur doit sauvegarder le rythme du processus, en 

faisant confiance au fait que le discernement authentique 

requiert du temps, de la patience et de l’attention. 

 

Lorsque ces orientations sont suivies avec soin, 

l’animateur devient un instrument à travers lequel la 

communauté peut écouter plus profondément, discerner 

plus clairement et grandir ensemble dans l’ouverture à 

l’Esprit. Ainsi, l’animation elle-même devient un 

ministère, au service de la communion, de la participation 

et de l’ouverture au chemin d’une véritable 

transformation. 
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VI. ORIENTATIONS POUR LES 

ÉQUIPES DE SYNTHÈSE 

 

1. Nature de la synthèse : un discernement 

spirituel 

 

Le travail des équipes de synthèse est central pour 

l’intégrité de tout le processus préparatoire. Leur tâche 

n’est pas simplement de recueillir et d’organiser des 

informations, mais de discerner et d’articuler la voix de 

l’Esprit qui émerge du cheminement partagé de la 

Congrégation. 

Pour cette raison, la synthèse ne doit pas être 

comprise comme un rapport au sens habituel. Elle n’est 

pas une compilation de réponses, ni un résumé d’opinions. 

Elle est plutôt une lecture spirituelle du processus, 

attentive à ce qui a été profondément vécu, largement 

partagé et reconnu communautairement. Elle cherche à 

identifier non seulement ce qui a été dit, mais ce qui a été 

révélé à travers le processus d’écoute et de discernement. 

En ce sens, la synthèse est à la fois un acte d’écoute 

et un acte d’interprétation, qui exige prière, liberté 

intérieure et fidélité à l’esprit du processus. Elle tente de 

nommer les mouvements partagés qui ont émergé dans 

différents contextes, permettant à la signification plus 

profonde des contributions de venir à la lumière. 
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2. Que recueillir : écouter les mouvements de 

l’Esprit 

 

Dans l’accomplissement de leur tâche, les équipes 

de synthèse sont appelées à être attentives à des éléments 

spécifiques qui révèlent la présence et l’action de l’Esprit 

dans le processus. 

 

Premièrement, elles identifient les convergences, 

ces intuitions, expériences ou préoccupations qui 

apparaissent de manière constante à travers différentes 

communautés et différents contextes. Il ne s’agit pas 

simplement d’idées répétées, mais d’expressions d’une 

conscience partagée qui porte un poids et une résonance. 

 

Deuxièmement, elles restent attentives aux 

intuitions émergentes, aux nouvelles perspectives, aux 

éclairages frais ou aux directions inattendues qui ne sont 

peut-être pas encore pleinement développés mais qui 

indiquent des possibilités futures. Celles-ci signalent 

souvent les lieux où l’Esprit invite la Congrégation à 

grandir. 

 

Troisièmement, elles reconnaissent les tensions ou 

les questions non résolues. Il ne faut ni les éviter ni les 

résoudre prématurément. Elles doivent plutôt être 

nommées avec clarté, car elles révèlent souvent des 

domaines où un discernement plus profond est nécessaire. 
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Enfin, elles cherchent à articuler les appels de 

l’Esprit, ces invitations qui émergent clairement du 

processus et qui orientent vers la conversion, le 

renouvellement ou de nouvelles directions missionnaires. 

Ces appels donnent orientation et finalité à la synthèse. 

 

3. Critères de discernement : assurer fidélité et 

profondeur 

 

Une synthèse valide et significative est guidée par 

certains critères qui garantissent son authenticité et son 

utilité pour le Chapitre général. 

 

Elle doit refléter une profondeur spirituelle, 

montrant que le processus a été vécu dans la prière et 

l’ouverture à Dieu, plutôt qu’à un niveau superficiel ou 

purement analytique. 

 

Elle doit manifester une résonance 

communautaire, c’est-à-dire que ce qui est exprimé n’est 

pas la perspective de quelques-uns, mais quelque chose 

qui a été reconnu et partagé par beaucoup dans différents 

contextes. 

 

Elle doit avoir une pertinence missionnaire, en 

reliant les intuitions du processus à la vie concrète et à la 

mission de la Congrégation, et en orientant vers l’action et 

le renouvellement. 
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Enfin, elle doit montrer une fidélité au charisme, en 

demeurant enracinée dans l’identité, la spiritualité et la 

mission qui définissent la Congrégation, et en assurant la 

continuité avec son inspiration fondatrice. 

 

4. Ce qu’il faut éviter : sauvegarder l’intégrité du 

processus 

 

Afin de préserver la vraie nature de la synthèse, 

certaines approches doivent être soigneusement évitées. 

 

La synthèse ne doit pas devenir une liste d’opinions 

où les contributions individuelles sont simplement 

enregistrées sans discernement ni intégration. Une telle 

approche affaiblit la dimension spirituelle du processus. 

 

Elle doit éviter une logique de vote majoritaire, où 

les conclusions reposent sur des chiffres plutôt que sur le 

discernement. Le but n’est pas de déterminer ce que pense 

la majorité, mais de reconnaître où l’Esprit conduit. 

 

Les interprétations ou les biais personnels doivent 

également être évités. La synthèse n’est pas l’expression 

des points de vue de l’équipe de synthèse, mais un reflet 

fidèle du processus communautaire. 

 

Enfin, elle ne doit pas devenir un résumé trop 

technique ou abstrait. Si la clarté et la structure sont 

importantes, la synthèse doit demeurer accessible, 

significative et enracinée dans l’expérience vécue. 
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Lorsqu’il est accompli avec fidélité, le travail des 

équipes de synthèse devient un véritable ministère de 

discernement. Il sert la Congrégation en transformant une 

large diversité de contributions en une vision cohérente et 

conduite par l’Esprit, aidant le Chapitre général à 

reconnaître plus clairement les chemins auxquels Dieu 

l’appelle aujourd’hui. 
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VII. OUTILS PRATIQUES 

 

1. Structure d’une session : un rythme de prière, 

d’écoute et de discernement 

 

Chaque session de « Conversation dans l’Esprit » 

suit une structure simple mais profondément significative. 

Cette structure n’est pas simplement procédurale ; elle 

reflète un rythme spirituel qui aide le groupe à passer de la 

prière à l’écoute, du partage au discernement, et de 

l’expérience à l’intuition. 

 

i. Invocation de l’Esprit : Commencer par un 

moment de prière, en plaçant la session en présence 

de Dieu et en ouvrant les cœurs à l’Esprit.  

ii. Écoute de la Parole de Dieu : Proclamer un 

passage de l’Écriture pour guider et inspirer la 

réflexion.  

iii. Réflexion personnelle : Prévoir un temps de 

silence afin que chaque participant puisse réfléchir 

et prendre conscience de ses mouvements 

intérieurs.  

iv. Conversation dans l’Esprit : Partager et écouter 

selon la méthode, sans discussion ni interruption.  

v. Discernement : Identifier les intuitions 

communes, les thèmes émergents et les 

mouvements de l’Esprit.  

vi. Mise par écrit des intuitions : Noter clairement 

et fidèlement les principaux fruits de la 

conversation. 
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2. Enregistrement des contributions : recueillir la 

voix du processus 

 

But : 

• Recueillir fidèlement ce que le groupe a discerné 

ensemble  

• Relier les conversations locales à l’ensemble de la 

Congrégation  

 

Ce qu’il faut soumettre (3 éléments clés) : 

i. Intuitions clés  

a. Principales compréhensions apparues dans 

la conversation  

ii. Expériences ou histoires  

a. Exemples concrets montrant comment 

l’Esprit est à l’œuvre  

iii. Appels discernés  

a. Orientations pour la croissance, la 

conversion ou la mission  

 

Orientations importantes : 

• Refléter la voix partagée du groupe, et non des 

opinions individuelles  

• Utiliser un langage clair et simple  

• Rester fidèle à l’esprit de la conversation  

• Éviter les détails inutiles ou les expressions 

techniques  
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Cette étape garantit que les fruits du processus sont 

communiqués clairement et de manière significative pour 

le discernement plus large. 

 

3. Aperçu du calendrier : un chemin de 

discernement progressif 

 

Le processus préparatoire se déploie selon un 

calendrier clairement défini, permettant un 

approfondissement progressif de l’écoute et du 

discernement à différents niveaux de la Congrégation. 

 

Phases clés et calendrier 

 
 Phase Chronologie Activités Clés 

1. Préparation Avr. – Jui. 2026 a. Formation des équipes  

b. Préparation des matériaux  

c. Formation des animateurs 

2. Communauté Août – Nov. 2026 a. Prière et réflexion  

    personnelles  

b. Retraites communautaires  

c. Conversation dans l’Esprit  

d. Trois mouvements d’écoute 

(fondement de tout le processus) 

3. Organisme Déc. 2026 – Jan. 

2027 

a. Intégration des intuitions  

    communautaires  

b. Discernement au niveau de  

     l’Organisme  

c. Identification des thèmes clés 

4. Conférence Fév. - Mars 2027 a. Discernement entre  

    Organismes  

b. Identification des  

    convergences  
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c. Thèmes possibles pour une  

    étude ultérieure 

5. Finale Synthesis Avril 2027 a. Intégration globale de toutes  

    les contributions  

b. Préparation du document de  

    synthèse   

 

 

Flux simple : Préparation → Écoute communautaire → 

Discernement de l’Organisme → Synthèse de la 

Conférence → Synthèse globale 

 

 
 

Ce calendrier assure un approfondissement 

progressif du discernement, du niveau local au niveau 

global. 
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Ensemble, ces outils pratiques garantissent que le 

processus demeure à la fois structuré et vivant, guidé par 

une méthode claire tout en restant ouvert à l’action 

créatrice et transformatrice de l’Esprit. Ils aident à 

traduire la vision du discernement synodal en pratique 

concrète, permettant à chaque participant de s’engager de 

manière significative dans le cheminement vers le XXVIIe 

Chapitre général. 
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VIII. ORIENTATION 

SPIRITUELLE FINALE 

 

La préparation du XXVIIe Chapitre général n’est 

pas simplement un effort organisationnel ni une 

succession d’activités conduisant à un événement. À son 

niveau le plus profond, elle est un chemin spirituel qui 

touche l’identité, les relations et la mission de la 

Congrégation. Elle nous invite à redécouvrir qui nous 

sommes et comment nous sommes appelés à vivre en ce 

moment de l’histoire sous la conduite de l’Esprit. 

 
Ce processus nous appelle d’abord à devenir une 

Congrégation à l’écoute. Ici, l’écoute n’est pas 

simplement une compétence, mais une manière d’être, 

une attitude d’ouverture à Dieu, les uns aux autres et aux 

réalités du monde. Elle requiert humilité, patience et 

disponibilité à être interpellés et enrichis par ce que nous 

entendons. Nous enrichissons vraiment nos vies lorsque 

nous prenons le temps d’écouter les autres, qu’il s’agisse 

de religieux, de laïcs ou de croyants issus de divers milieux 

et expériences. L’Esprit choisit souvent de communiquer 

avec nous à travers leurs voix. À mesure que nous 

grandissons dans cette capacité, l’écoute elle-même 

devient transformative, façonnant nos relations et 

approfondissant notre communion. 
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En même temps, nous sommes invités à grandir 

comme corps missionnaire synodal. Cela signifie 

apprendre à marcher ensemble, à discerner ensemble et à 

répondre ensemble. La synodalité n’est pas une idée 

abstraite, mais une expérience vécue de responsabilité 

partagée, où chaque membre contribue à la mission 

commune. Dans ce cheminement, la Congrégation devient 

plus unie, plus participative et plus attentive aux appels de 

l’Esprit. 

 

Par-dessus tout, le processus nous appelle à nous 

laisser transformer par l’Esprit. Le vrai 

discernement conduit toujours à la conversion, 

personnelle, communautaire et missionnaire. Il nous 

invite à abandonner ce qui nous limite, à accueillir de 

nouvelles possibilités et à nous accorder plus 

profondément à la volonté de Dieu. Cette transformation 

n’est pas imposée de l’extérieur, mais émerge de 

l’intérieur, à mesure que nous écoutons, réfléchissons et 

discernons ensemble. 
 

Lorsqu’elle est vécue authentiquement, la 

préparation elle-même devient un moment de 

renouvellement. Elle renouvelle notre foi, nos relations 

et notre sens de la mission. Elle devient un espace de 

conversion, où nous affrontons nos résistances et nous 

ouvrons à la croissance. Elle devient aussi un chemin de 

transformation missionnaire, où la Congrégation est 

progressivement façonnée pour devenir une présence plus 

fidèle, courageuse et prophétique dans l’Église et dans le 

monde. 
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Ainsi, le chemin vers le Chapitre est déjà une 

participation à sa grâce. Ce que nous vivons maintenant, 

dans l’écoute, le discernement et la marche commune, 

déterminera non seulement la qualité du Chapitre, mais 

aussi la vitalité future de la vie et de la mission de la 

Congrégation. 
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CONCLUSION 

 

Le XXVIIe Chapitre général ne commence pas 

lorsqu’il est formellement convoqué ; il commence 

maintenant, dans ce chemin partagé d’écoute, de prière et 

de discernement. Chaque moment d’écoute attentive, 

chaque conversation sincère et chaque pas accompli 

ensemble dans l’ouverture à l’Esprit font déjà partie du 

Chapitre lui-même. Ce que nous vivons dans ce processus 

préparatoire façonnera non seulement les résultats du 

Chapitre, mais aussi la profondeur de notre communion et 

l’authenticité de notre réponse missionnaire. 

 

Que ce chemin nous conduise à devenir toujours 

plus attentifs à l’Esprit, en cultivant des cœurs ouverts, 

discernants et prêts à reconnaître la présence de Dieu en 

toutes choses. Qu’il nous aide à grandir davantage unis 

dans la mission, en renforçant nos liens comme 

communauté missionnaire appelée à marcher ensemble 

dans la foi, l’espérance et l’amour. Et qu’il nous rende plus 

courageux pour répondre à l’appel de Dieu, prêts à 

embrasser de nouveaux chemins avec audace et confiance. 

 

Dans ce cheminement, nous nous confions de 

manière particulière au Cœur de Marie, modèle 

d’écoute, d’ouverture et de disponibilité à la volonté de 

Dieu. Son cœur contemplatif et missionnaire nous 

accompagne, nous apprenant à accueillir la Parole et à 

répondre avec générosité. 
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Nous regardons aussi vers saint Antoine Marie 

Claret, notre Fondateur, dont la vie fut marquée par une 

profonde attention à l’Esprit et un zèle infatigable pour la 

mission. Son exemple continue de nous inspirer à vivre 

avec clarté de but, liberté intérieure et courage 

apostolique. 

 

De même, nous faisons mémoire du témoignage des 

Martyrs clarétains, dont la fidélité et le don d’eux-

mêmes jusqu’à la mort demeurent un puissant témoignage 

d’amour pour le Christ et pour la mission. Leur vie nous 

rappelle que le discernement authentique conduit à une 

générosité totale et à un engagement sans faille. 

 

Accompagnés par Marie, inspirés par notre 

Fondateur et fortifiés par le témoignage des martyrs, 

puissions-nous marcher sur ce chemin synodal avec foi et 

espérance, en laissant l’Esprit nous guider vers un avenir 

renouvelé et plus missionnaire. 
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ANNEXE 

 

CAHIER DE TRAVAIL POUR CONSIGNER LES 

FRUITS DE LA CONVERSATION DANS L’ESPRIT 

 

A. INFORMATIONS DE BASE 

• Nom de la communauté / du groupe : 

__________________________  

• Organisme / Conférence : 

__________________________  

• Date : __________________________  

• Phase : (Entourer) Phase 2.1 / Phase 2.2 / Phase 

2.3 / Phase 3 / Phase 4  

• Animateur : 

__________________________  

• Secrétaire : 

__________________________  

 

B. PRÉPARATION PERSONNELLE (avant la 

session) 

(À remplir individuellement, puis à conserver pour 

référence personnelle ou à partager si nécessaire) 

1. Qu’est-ce qui m’a le plus touché durant ma prière 

et ma réflexion ? 

 
2. Quels mouvements intérieurs ai-je remarqués ? 

(paix, résistance, clarté, confusion, etc.) 

 
3. Qu’est-ce que je me sens appelé à partager ? 
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C. PREMIER TOUR : PARTAGE (points clés 

seulement) 

(Le secrétaire prend de brèves notes ; pas 

d’interprétation) 

Participant 1 : 

_______________________________________ 

Participant 2 : 

_______________________________________ 

Participant 3 : 

_______________________________________ 

(Continuer si nécessaire) 

 

D. DEUXIÈME TOUR : RÉSONANCES 

(Ce qui nous a touchés dans le partage des autres) 

• Qu’est-ce qui est resté en nous ? 

 
• Qu’est-ce qui nous a surpris ou touchés ? 

 
• Qu’est-ce qui semblait porter une signification 

plus profonde ? 

 
 

E. DISCERNEMENT : RECONNAÎTRE LES 

MOUVEMENTS 

1. Convergences (intuitions communes) 

•  

•  

•  
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2. Intuitions émergentes (nouvelles intuitions / 

orientations) 

•  

•  
 

3. Tensions ou questions (non encore résolues) 

•  

•  
 

F. APPELS DISCERNÉS DE L’ESPRIT 

(À quoi sentons-nous que Dieu nous invite ?) 

• Niveau personnel : 

___________________________________ 

• Niveau communautaire : 

___________________________________ 

• Niveau de la mission : 

___________________________________ 

 

G. EXPÉRIENCES / HISTOIRES (exemples 

concrets) 

(2-3 exemples significatifs seulement) 

1.  

2.  

3.  
 

H. SYNTHÈSE FINALE (À SOUMETTRE) 

1. Intuitions clés (3-5 points) 

•  

•  
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2. Principaux appels (2-3 points) 

•  

•  
3. Défis / questions relevés 

•  

•  
 

I. CONTRÔLE DE QUALITÉ (avant la soumission) 

✔ Cela reflète-t-il un discernement partagé, et non 

des opinions individuelles ? 

✔ Le langage est-il clair et simple ? 

✔ Exprimons-nous ce que nous percevons comme venant 

de l’Esprit, et non seulement ce qui a été discuté ? 

✔ Les points sont-ils ciblés et non excessifs ? 

 

VÉRIFICATION RAPIDE POUR L’ANIMATEUR 

(page arrière) 

Avant de clôturer la session : 

• Chacun a-t-il eu la possibilité de parler ?  

• Le silence a-t-il été respecté ?  

• Avons-nous évité la discussion / le débat ?  

• Avons-nous identifié de véritables convergences ?  

• Avons-nous nommé au moins un appel clair de 

l’Esprit ?  
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NOTE FINALE POUR LES UTILISATEURS 

 

Ce cahier n’a pas pour but de tout recueillir, mais d’aider 

le groupe à discerner et à exprimer ce qui compte 

vraiment. 

 

Il est un outil pour passer de : 

• partage → écoute → discernement → 

reconnaissance de la voix de l’Esprit 

 

 


